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Vivre en français pendant la petite enfance et 
apprendre à l’école française, y a-t-il un lien?

Mariette chartier, enfants en santé Manitoba
Joanne duMaine, division scolaire franco-manitobaine

edmée saBourin, division scolaire franco-manitobaine

RÉSUMÉ

Plusieurs études récentes démontrent que l’accès aux 
expériences langagières appropriées et de haute qualité 
accroît le développement du jeune enfant, et que ce 
vécu préscolaire a une incidence sur ses compétences 
académiques et sociales ultérieures. l’objectif de l’étude 
est de parfaire notre compréhension de l’incidence de la 
langue utilisée au préscolaire sur le développement de 
l’enfant en maternelle ainsi que sur sa réussite scolaire et 
son comportement en 3e année à l’école française dans le 
contexte anglo-dominant manitobain. les données ont 
été recueillies auprès de 217 enfants à l’âge préscolaire, 
à l’entrée à l’école et en 3e année. en ce qui a trait au 
vocabulaire réceptif en maternelle, les enfants issus d’un 
environnement préscolaire où ils parlaient en français 
ont des scores nettement plus élevés (56,7) que ceux 
des enfants provenant d’un milieu où ils parlaient les 
deux langues à parts égales (46,6) ou l’anglais (18,7). 
les scores en matière de développement langagier 
sont significativement plus élevés pour les enfants qui 
étaient exposés aux activités de littératie en français 
(9,21) que ceux qui participaient à ces activités dans les 
deux langues à parts égales (7,89) ou en anglais (6,23). 
en 3e année, les enfants qui parlaient français au foyer 
au préscolaire ont 5,79 plus de chance de répondre aux 
exigences scolaires en compréhension de lecture que 
ceux qui parlaient anglais, et 2,18 plus de chance que 
ceux qui parlaient les deux langues à parts égales. cette 
étude confirme un lien important entre «vivre en français 
à la petite enfance» et «apprendre à l’école française». 
elle constitue un excellent moteur pour entamer des 
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discussions sur l’importance et l’urgence de renforcer 
les services existants en français pour les enfants d’âge 
préscolaire et leur famille pour le maintien et la croissance 
de la communauté francophone minoritaire.

ABSTRACT

several recent studies have shown that access to 
appropriate and high-quality language experiences 
enhance the development of young children and that 
these pre-scholastic experiences have an effect on 
academic and social competencies later on. the objective 
of the study was to refine our understanding of the effects 
that the language spoken at home during a child’s early 
years has on that child’s development in kindergarten, 
first of all, then on his or her scholastic achievement and 
behaviour in grade 3 of french school in the context of 
the anglo-dominant Manitoban school system. data 
were gathered among 217 preschool-aged children when 
they entered school in kindergarten, then again in grade 
3. focusing on receptive vocabulary in kindergarten, 
children from a pre-scholastic environment in which they 
spoke french achieve markedly higher scores (56.7) than 
those of children from families in which two languages 
were spoken in equal proportions (46.6) or in which only 
english was spoken (18.7). scores pertaining to language 
development were significantly higher for children who 
were exposed to literacy activities in french (9.21) than 
for children who took part in such activities in both 
languages in equal proportions (7.89) or in english only 
(6.23). in grade 3, children who spoke french at home 
before they started school were 5.79 times more likely to 
meet scholastic requirements in reading comprehension 
than were children who spoke english only and 2.18 times 
more likely than children who spoke both languages in 
equal portions. This study confirms a significant link 
between “living in french during early childhood“ and 
“learning in french school.“ it constitutes an excellent 
impetus for engaging dialogue on the importance and 
the urgency of reinforcing existing services in french 
for preschool-aged children and their families in order 
to maintain and expand the minority francophone 
community.

_______________
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les dernières décennies ont vu une profusion d’études 
portant sur le développement du jeune enfant, les facteurs qui 
favorisent ce développement ainsi que les effets à long terme 
des expériences préscolaires sur l’apprentissage et la santé 
même jusqu’à l’âge adulte. toutefois, il existe peu d’études qui 
portent sur l’incidence de la langue dans laquelle sont vécues 
les expériences préscolaires (de la naissance à l’âge de cinq ans) 
sur l’apprentissage scolaire en milieu francophone minoritaire. 
une étude longitudinale, effectuée entre 2000 et 2005 et intitulée 
«Parlons Petite Enfance»1, a été conçue et mise en œuvre par la 
division scolaire franco-manitobaine (dsfM), la fédération des 
parents du Manitoba (fPM) et south eastman health / santé sud-
est, en consultation avec le ministère de ressources humaines et 
développement social canada2 et le bureau d’enfants en santé 
Manitoba (enfants en santé Manitoba, 2010). les résultats de 
cette étude font l’objet de cet article et soutiennent l’hypothèse 
voulant que la langue dans laquelle sont vécues les expériences 
à l’âge préscolaire a une incidence sur l’apprentissage à l’école 
française en milieu minoritaire.

les recherches sur le développement du cerveau de la 
naissance à six ans sont reprises brièvement afin de fournir 
le contexte de la période de vie des enfants faisant objet de la 
présente étude et de rappeler l’importance de cette période 
sur l’apprentissage ultérieur, soit à l’âge scolaire. les constats 
des chercheurs liés au développement de la langue, du 
bilinguisme et de l’éveil à l’écrit permettent de faire le point sur 
les connaissances actuelles et de mieux comprendre les enjeux. 
le contexte théorique reprend les constats des chercheurs 
qui mènent à la question: «Vivre en français pendant la petite 
enfance et apprendre à l’école française, y a-t-il un lien?» 

Mise en contexte
au Manitoba, la langue anglaise est nettement dominante. 

Il est difficile de vivre sans maîtriser cette langue, même si le 
français et l’anglais sont reconnus comme langues officielles par 
l’assemblée législative du Manitoba et le système judiciaire3. les 
francophones représentent 4,4 % de la population manitobaine 
et sont dispersés à la grandeur de la province (chartier et al., 
2012). les enfants de moins de 18 ans sont issus de familles 
exogames4 dans une proportion de 67,9 %. lorsqu’un parent est 
francophone et que l’autre ne l’est pas, le français est la langue 

23 01 Chartier.indd   5 24/05/13   14:24:05



cahiers franco-canadiens de l’ouest, 20116

parlée au foyer dans 13 % des familles, et la langue française est 
transmise aux enfants dans 45 % des cas (landry, 2003).

dans les faits, il existe peu de données pour orienter les 
stratégies de la communauté franco-manitobaine en matière 
de services et d’interventions préscolaires, car le contexte de 
minorité linguistique canadienne est unique en son genre. 
Pourtant, la communauté francophone du Manitoba se doit de 
poser un regard sur l’utilisation de la langue française auprès 
des enfants d’âge préscolaire.

les dernières décennies ont été témoins d’une proliféra-
tion d’études sur le développement du cerveau des jeunes 
enfants, ainsi que sur l’impact crucial des expériences vécues 
au préscolaire sur l’apprentissage et la santé à long terme de 
l’individu. Selon Irwin, Siddiqui et Hertzman (2007), les défis 
sociétaires d’aujourd’hui liés à la littératie, à la santé mentale, 
à l’obésité, aux maladies cardiaques et à la criminalité trouvent 
leurs racines dans la petite enfance. la constatation voulant 
qu’il existe des étapes dans le développement de parties ou de 
fonctions cérébrales qui représentent des moments opportuns 
ou des périodes critiques5 pour la réception de stimuli sensoriels 
et le développement de systèmes neuronaux plus avancés est 
d’intérêt pour cette étude (doherty, 1997; Mccaine et Mustard, 
1999). Par exemple, la période où l’acquisition du vocabulaire, 
de la syntaxe, des articles et des déterminantss est la plus intense 
est de la naissance à l’âge de trois ans et demi (abbott et ryan, 
2001, p. 7-9).

les environnements préscolaires riches sur le plan des 
interactions sociales, de l’appui émotif positif, de l’absence de 
stress négatif, d’une alimentation saine, de la stimulation de tous 
les sens et des défis adaptés aux divers stades du développement 
de l’enfant ont un impact positif direct sur le développement 
du cerveau (Kotulak, 1997). l’apprentissage des éléments 
essentiels au cheminement qui contribuent à l’épanouissement 
de l’individu alphabète débute dès la naissance. ce constat 
est maintenant reconnu par de nombreux chercheurs œuvrant 
dans les domaines des sciences humaines (dickinson et tabors, 
2001; Gopnik, Meltzoff et Kuhl, 2000; national reading Panel, 
2000; Neuman et Dickinson, 2001; Snow, Burns, et Griffin, 1998). 
Parmi ces éléments figurent le vocabulaire réceptif et expressif, 
la conscience de la représentation du langage par des symboles 
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abstraits (lettres), la permanence de l’écrit, les concepts «lettre», 
«mots», l’orientation de l’écrit et la conscience phonologique.

alors qu’autrefois, le recours aux évaluations constituait 
le moyen privilégié pour poser un regard sur le rendement en 
lecture, de nos jours, l’étude des habiletés en lecture à l’âge 
scolaire soulève aussi des questions par rapport aux expériences 
vécues au préscolaire, aux contextes familial et communautaire, 
ainsi qu’aux milieux de garde fréquentés. les jeunes enfants 
sont éveillés à la lecture et à l’écriture et sont des apprenants 
actifs de l’écrit bien avant leur entrée à l’école (Morrow, 2001; 
smith, 1976)6. en effet, la conscience de l’écrit découle des 
expériences vécues en lien avec la lecture et l’écriture pendant 
la petite enfance. la naissance de comportements de lecteur et 
de scripteur est observée chez les enfants d’âge préscolaire. il 
peut y avoir une différence considérable entre les expériences 
vécues par les jeunes enfants et, par conséquent, sur le degré 
de développement de la conscience et de l’émergence de l’écrit 
observés à leur arrivée à l’école. certains enfants commencent 
la maternelle avec au delà de 2 000 heures de contact direct 
avec les livres, alors que, chez d’autres, ce contact a été quasi 
inexistant (strickland, 1994). adams (1990) rapporte que la 
lecture à voix haute à l’enfant d’âge préscolaire est l’activité qui 
a le plus d’impact sur le développement des connaissances et 
des habiletés qui sont requises pour l’apprentissage ultérieur 
de la lecture. le lien entre les expériences fréquentes liées à la 
lecture et à l’écriture au préscolaire et le rendement ultérieur 
à l’école est maintenant reconnu (McGee et richgels, 2003). 
l’impact positif de la lecture fréquente aux enfants d’âge 
préscolaire par leurs parents est documenté (Morrow, 1995; 
schieffelin et cochran-smith, 1984). des études sur le lien entre 
l’éveil de l’écrit et le milieu familial des jeunes enfants font état 
de quatre facteurs préscolaires qui contribuent fortement à un 
bon départ en lecture et en écriture: l’accès aux livres et à l’écrit; 
les comportements de lecture et d’écriture fréquents de la part 
des parents et dont l’enfant est témoin; le soutien des parents 
(interactions et activités avec l’enfant); la lecture de livres à 
l’enfant (vukelich et christie, 2009).

le développement du langage est un aspect crucial du 
rendement scolaire (hart et risley, 1995; Pellegrini et al., 1995; 
rowe, 1998; rush, 1999; valdez-Menchaca et Whitehurst, 1992; 
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dickinson et newman, 2006). les recherches en pédagogie 
des mathématiques, par exemple, traitent de l’importance de 
la maîtrise du langage pour la compréhension des concepts 
mathématiques. Par exemple, cowan, donlan, newton et 
lloyd (2005) ont noté des effets importants de la compréhension 
langagière, des capacités non verbales et de la mémoire de 
travail sur les résultats liés à des tâches de traitement des 
nombres et de calcul. les bébés à qui les parents ont beaucoup 
parlé ont un vocabulaire plus développé. le vocabulaire de base 
(3 000 à 6 000 mots) se développe avant l’âge de cinq ans. les 
facteurs de risque liés à l’apprentissage de la lecture découlent 
en grande partie des défis ou des carences dans l’apprentissage 
de la langue chez les jeunes enfants. en plus, les habiletés 
langagières sont intimement liées à l’apprentissage à l’école. 
snow et al. (1998) rapportent les études de shapiro et al. (1990), 
Walker et al. (1994), Bryant et al. (1989, 1990) et scarborough 
(1991). selon ces études, les habiletés langagières des enfants 
d’âge préscolaire (trois à cinq ans), et ce, avant même qu’il y 
ait eu un enseignement formel de l’écrit, nous permettent de 
prédire avec une grande précision les difficultés en lecture qui 
surviendront. des études longitudinales (sénéchal, ouellette et 
rodney, 2006) ont démontré l’importance critique d’une assise 
solide en vocabulaire pour la compréhension en lecture et la 
réussite future.

l’accès aux expériences langagières appropriées et 
de haute qualité accroît le développement du jeune enfant, 
et ce vécu préscolaire a une incidence sur ses compétences 
académiques et sociales ultérieures (Barnett, 1995; Morrow, 
2001; neuman et dickinson, 2001). À trois ans, un enfant 
peut avoir été exposé à entre dix et quarante millions de mots 
nouveaux et répétés (hart et risley, 1995). cet écart important 
dans le degré d’exposition aux mots est un facteur déterminant 
de réussite en lecture et en écriture, ainsi que sur le rendement 
scolaire ultérieur. la compréhension en lecture est intimement 
liée au niveau de vocabulaire du lecteur.

les expériences vécues par le jeune enfant en lien avec 
l’écrit sont indispensables pour arriver à devenir un lecteur et 
un scripteur habile (Bus, ijzendoorn et Pellegrini, 1995; Wells, 
1986). la lecture fréquente d’albums jeunesse aux enfants par 
les adultes, les interactions verbales centrées sur les livres et sur 
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l’écrit de l’environnement et l’exploration de l’écriture figurent 
parmi les activités essentielles à l’épanouissement de l’enfant 
et à son développement d’une conscience de l’écrit. le National 
Early Literacy Panel (Strickland et Shanahan, 2004) identifie les 
caractéristiques propres aux enfants, de la naissance à l’âge de 
cinq ans, les plus intimement liées au rendement scolaire en 
lecture et en écriture: le développement de la langue orale et 
de la conscience phonologique, la connaissance des lettres de 
l’alphabet et la connaissances associées à l’écrit, notamment les 
notions de l’écrit et de l’orthographe approximative ou inventée. 
snow et al. (1998) discernent trois groupes de facteurs de risque 
liés à l’apprentissage de la lecture et de l’écriture: les facteurs 
intrinsèques à l’enfant, les facteurs familiaux et les facteurs qui 
relèvent de la communauté et de ses milieux d’apprentissage 
(garderie, école, etc.). les facteurs familiaux, indicateurs 
potentiels de l’élève à risque, rapportés par snow et al. (1998)  
sont: un historique familial de difficultés en lecture (parents,  
frère ou sœur); l’absence de l’écrit et d’activités de lecture et 
d’écriture au préscolaire; le type d’interaction verbal commun  
au foyer; une langue maternelle autre que la langue d’enseigne-
ment; un dialecte qui n’est pas courant. snow et al. (1998) 
rapportent que les facteurs scolaires liés à l’élève potentiellement 
à risque sont le niveau milieu socio-économique du quartier, un 
milieu scolaire où les résultats académiques sont chroniquement 
peu élevés et l’école inefficace.

le mécanisme qui permet d’apprendre plus d’une langue 
en grandissant a fait l’objet de plusieurs études à travers le 
monde. en effet, devoir composer avec plus d’une langue 
n’est pas unique au canada; on estime que plus de la moitié 
des enfants de la planète apprennent deux langues ou plus 
en grandissant. et les enfants multilingues ne forment pas 
un groupe homogène. ils diffèrent selon les combinaisons de 
langues qu’ils apprennent, selon le contexte linguistique dans 
lequel ils vivent et selon leur âge au moment de l’exposition aux 
langues. différents types d’apprentissage des langues ont été 
identifiés, dont le bilinguisme simultané, où l’enfant apprend 
deux langues en même temps, et le bilinguisme successif, 
lorsque deux langues sont apprises l’une à la suite de l’autre 
(hoff, 2005).
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À ce jour, les recherches sur le cerveau et le développement 
du langage démontrent qu’il est possible, voire désirable, d’ap-
prendre et de bien connaître plus d’une langue. on ne précise 
toutefois pas si le mécanisme d’apprentissage de deux langues 
simultanément est similaire à celui pour en apprendre une 
seule, mais il transparaît que les enfants exposés à deux langues 
ne semblent pas suivre le même développement linguistique 
que les enfants unilingues. certaines recherches suggèrent 
qu’au préscolaire, le vocabulaire d’un enfant unilingue est plus 
étendu, mais qu’un enfant bilingue a une compréhension de 
la structure linguistique aussi bonne et souvent meilleure que 
celle de l’enfant unilingue (Bialystok, 2009).

landry et allard (1990) décrivent, quant à eux, le prin-
cipe du bilinguisme additif et du bilinguisme soustractif. le 
bilinguisme additif se produit lorsque l’apprentissage d’une 
langue ne nuit pas à l’acquisition et au maintien de l’autre. en 
milieu francophone minoritaire, la dominance de la langue 
de la majorité (en l’occurrence l’anglais) entraîne souvent 
un bilinguisme soustractif, c’est-à-dire que l’apprentissage 
de l’anglais nuit à l’épanouissement de la langue maternelle 
française. le bilinguisme soustractif peut mener à l’assimilation 
linguistique et à la perte de l’identité culturelle francophone. 
dans son rapport, La petite enfance: porte d’entrée à l’école de langue 
française, Gilbert (2003) constate que les expériences vécues 
au cours de la petite enfance ont un impact important sur la 
capacité d’apprendre et de s’épanouir en français. le rapport 
précise aussi que les enfants ne sont pas suffisamment exposés 
à la langue française en raison du contexte anglo-dominant. À 
notre connaissance, aucune donnée n’a été recueillie à ce jour 
pour étayer cette hypothèse.

landry et allard (1987, 1990, 1997) proposent le modèle 
du balancier compensateur afin de décrire la dynamique 
langagière sociale et familiale en milieu minoritaire canadien. 
l’hypothèse qui sous-tend ce modèle propose que la lourde 
incidence du milieu sociologique majoritairement anglophone 
doit être contrebalancée par la famille et l’école en assurant un 
certain espace francophone. la francité familioscolaire7 peut 
contrebalancer les conséquences de vivre en milieu anglophone 
majoritaire. dans le cas des foyers exogames, lorsque le parent 
francophone assure une place importante à la langue française 
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dans la vie de son enfant, que les parents désirent que leur 
enfant développe un niveau de compétences élevé dans les deux 
langues et que l’enfant éprouve un sentiment d’appartenance aux 
deux communautés, celui-ci développe un «bilinguisme additif 
équilibré» où l’enfant acquiert des compétences langagières en 
français équivalentes à celles des enfants des foyers ou les deux 
parents sont francophones (landry, deveau et allard, 2006; 
landry et allard, 1990).

au Manitoba, les enfants entament leur scolarisation 
avec la maternelle à l’âge de cinq ans (31 décembre de l’année 
d’inscription). la compréhension et l’expression en français, 
ainsi que la participation à la communauté francophone, varient 
grandement parmi les enfants inscrits à l’école française. sur ce 
large spectre langagier et identitaire se retrouvent des enfants 
unilingues francophones, des enfants issus de foyers exogames 
(où deux langues sont parlées et deux cultures véhiculées) et 
des enfants provenant de foyers où le contact avec la langue 
française a été minime ou inexistant. notons aussi que la pré-
sence grandissante d’enfants de parents immigrés issus de 
divers groupes ethnoculturels possédant le français comme 
langue première, langue seconde ou même troisième langue est 
une réalité nouvelle dans le contexte scolaire manitobain.

le programme scolaire français langue première (fl1) du 
Manitoba est géré par la division scolaire franco-manitobaine 
(dsfM) qui regroupe 21 écoles élémentaires réparties à la 
grandeur de la province. les services offerts en français dans 
les communautés où sont situées les écoles françaises sont très 
variables. La majorité des ressources sont en anglais. L’affichage 
dans la communauté est parfois bilingue. un canal de télévision 
est disponible en français, outre les canaux diffusés par satellite. 
deux stations de radio francophones sont disponibles dans la 
plupart des communautés. il y a un hebdomadaire francophone, 
La Liberté; la dsfM en offre un abonnement à toutes les familles 
dont un enfant fréquente l’école française.

souvent, l’école constitue le noyau de la communauté 
quant aux activités en français et demeure la seule institution où 
tout se déroule en français et où l’affichage et les communications 
internes et externes sont en français. l’environnement langagier 
francophone est donc très limité hors de l’enceinte de l’école. 
les jeunes familles ont parfois accès à quelques activités qui se 
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déroulent en français. la fédération provinciale des comités de 
parents du Manitoba (fPcP) a développé au cours des vingt-
cinq dernières années une panoplie de programmes visant 
les enfants d’âge préscolaire et leurs parents. depuis 2000, la 
coalition francophone de la petite enfance du Manitoba, dont les 
membres sont la fPcP, la dsfM, la société franco-manitobaine 
(sfM) et le bureau d’enfants en santé Manitoba (esM), œuvrent 
pour la mise sur pied d’un centre de la petite enfance et de 
la famille (CPEF) dans chacune des écoles de la DSFM afin de 
fournir des programmes et des services en français aux enfants 
d’âge préscolaire et à leur famille (druwé, 2005). en 2011, neuf 
écoles hébergeaient un cPef, en plus de deux centres satellites 
affiliés aux écoles du quartier. Il est à noter que ces centres 
n’existaient pas encore lorsque la présente étude a été réalisée.

l’objectif de cette étude est de parfaire notre 
compréhension de l’impact de la langue utilisée au préscolaire 
sur la préparation à apprendre à l’école8 et sur la réussite scolaire 
au cycle jeune enfance9 dans le contexte franco-manitobain. 
Peu d’études ont été menées sur le développement des jeunes 
enfants francophones faisant partie d’une minorité linguistique. 
comme ces enfants fréquenteront des écoles françaises (fl1), 
mais vivront dans des endroits où l’usage du français est limité, 
le fait de mieux connaître les principaux facteurs qui influencent 
leur préparation à apprendre à l’école aura des conséquences 
importantes sur tous les enfants faisant partie d’une minorité 
linguistique. cette étude tente de répondre aux questions 
suivantes: premièrement, dans le contexte de la minorité 
linguistique francophone manitobaine, quelle est l’incidence 
de la langue utilisée au préscolaire dans les services de garde, 
à la maison et au cours des activités sur le développement de 
l’enfant à la maternelle; deuxièmement, quelle est l’incidence 
de la langue utilisée au préscolaire dans ces mêmes endroits sur 
l’apprentissage et le comportement en 3e année?

MÉTHODOLOGIE

Un bref aperçu méthodologique est présenté afin d’offrir 
un contexte au lecteur. la description de l’échantillon, de la 
cueillette des données, des instruments de mesure et de l’analyse 
statistique y figure.
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1. L’échantillon

Les données de cette étude proviennent de l’étude «Par- 
lons Petite enfance» (2001 à 2005). il s’agit d’une étude 
longitudinale dont l’échantillon est composé de 217 enfants 
de la communauté francophone du Manitoba, répartis à la 
grandeur de la province. l’étude a été conçue et mise en 
œuvre par la division scolaire franco-manitobaine (dsfM), la 
fédération des parents du Manitoba (fPM) et south eastman 
health / santé sud-est, en consultation avec le ministère de 
ressources humaines et développement social canada et le 
bureau d’enfants en santé Manitoba (esM).

les données ont été recueillies à trois reprises pour 
chaque enfant et sa famille à l’âge préscolaire (trois et quatre 
ans), à l’entrée à l’école (cinq et six ans) et en 3e année (sept et 
huit ans). en l’absence de base de sondage des enfants d’âge 
préscolaire, le recrutement des participants à l’étude a dû se faire 
par l’intermédiaire des programmes préscolaires, des écoles, 
des médias, du bouche-à-oreille, d’affiches et par l’entremise de 
south eastman health / santé sud-est, un bureau régional de 
la santé.

les enfants compris dans cet échantillon étaient inscrits 
à une école de la DSFM en 2002-2003 (figure 1). Cette division 
scolaire encadre les écoles qui offrent le programme français 
langue première (fl1) aux enfants de parents ayants droit10. 
en se référant aux inscriptions à la maternelle à la dsfM en 
septembre 2002, le taux de participation est estimé à 62 %. les 
familles qui n’ont pas participé à l’étude ont décliné l’invitation 
ou n’étaient pas au courant qu’elle avait lieu en raison de 
l’absence de base de sondage des enfants d’âge préscolaire.

2. La cueillette des données

les données ont été recueillies auprès des parents 
(habituellement la mère) de 217 enfants, au moyen d’évaluations 
directes des enfants à l’aide de questionnaires d’entrevue et 
d’instruments standards décrits au tableau 1. une explication 
de l’étude a été fournie et un formulaire de consentement a été 
rempli et signé par le parent. les parents et les enfants ont été 
interviewés à trois reprises au cours de l’étude (printemps 2001, 
printemps 2003 et automne 2005).
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Figure 1

le questionnaire d’entrevue proposait des questions 
tirées de l’Enquête longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes 
(elneJ)11. Les questions-clés tirées de cette enquête aux fins de 
cette étude se trouvent à l’annexe a. ces questions portaient 
sur les facteurs sociodémographiques de la famille, les activités 
de littératie et les activités médiatiques et communautaires 
auxquelles s’adonnent les enfants, ainsi que les types de 
services de garde et la langue utilisée dans ces divers contextes. 
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Dans le questionnaire d’entrevue utilisé aux fins de cette étude, 
l’expression «services de garde» désigne

[...] les soins dispensés à un enfant par une personne 
autre que son père ou sa mère pendant au moins une 
demi-journée par semaine, de façon régulière ou selon 
un calendrier. il s’agit de services de garde rémunérés 
ou non rémunérés, où le parent ne demeure pas avec 
l’enfant. ces services de garde pouvaient inclure la garde 
en établissement (centre d’apprentissage), la garde par 
un membre de la famille ou un autre fournisseur de ce 
service, le gardiennage d’enfants ou les prématernelles.

Afin de décrire l’environnement linguistique de l’enfant 
au préscolaire, les parents ont été interrogés sur la langue utilisée: 
dans le milieu de services de garde de l’enfant, par l’enfant et 
le parent à la maison et pendant les activités de littératie et les 
activités médiatiques et communautaires.

le regroupement des éléments compris dans ces activités 
se trouve à l’annexe B. la question portant sur la langue 
utilisée a été posée après chaque élément. Par exemple, si le 
parent répondait qu’il lit à haute voix à l’enfant, l’intervieweur 
demandait «Dans quelle langue? En français, en anglais ou les 
deux langues à parts égales?». À partir de ces renseignements, 
trois types d’environnements linguistiques ont été discernés: 
langue parlée «français», langue parlée «anglais» ou les deux 
langues parlées «à parts égales».

LES INSTRUMENTS DE MESURE

cette section décrit les instruments de mesure utilisés 
pour recueillir les données de cette étude, instruments inclus 
dans le tableau 1. certains instruments de mesure ont été 
choisis pour prendre en compte, dans notre analyse, l’influence 
importante du développement de l’enfant au préscolaire sur 
le développement à l’âge scolaire. en maternelle, d’autres 
instruments de mesure ont été utilisés auprès des enfants pour 
évaluer le vocabulaire réceptif, le développement et le degré de 
préparation à apprendre à l’école. en 3e année, les résultats de 
l’évaluation de la lecture et des notions de calcul du ministère 
de l’Éducation ainsi que les mesures du comportement 
«hyperactif», «anxieux», «agressif» et «prosocial» tirées de 
l’elneJ ont été utilisés.
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1. Le Questionnaire sur les étapes du développement (QED)

dans le cadre de cette étude, le Qed a été utilisé pour 
tenir compte de l’influence du développement au préscolaire 
sur les résultats scolaires. les résultats ne sont pas rapportés 
dans ce rapport d’étude, mais ils sont inclus dans les modèles 
statistiques en guise de contrôle. le Qed est un outil d’analyse 
du développement conçu pour être soumis aux parents. il évalue 
cinq aspects du développement de l’enfant en demandant aux 
parents d’amener leurs enfants à prendre part à une série de 
trente activités qui conviennent à leur âge (six activités par 
aspect). le Qed est largement utilisé et est reconnu comme un 
outil d’une grande validité et fiabilité (Squires, Bricker et Potter, 
1997; Squires, Potter et Bricker, 1999). La fiabilité du test-retest 
du Qed donne des résultats similaires lorsqu’il est fait à deux 
reprises par les parents à deux semaines d’intervalle (à 94 % 
entre les deux scores). Les coefficients d’objectivité donnent 
des résultats similaires à des parents et à ceux des enquêteurs 
professionnels (à 94 % entre les scores). le Qed est similaire aux 
résultats des autres instruments de mesure du développement 
de l’enfant dans une proportion de 88 %.

2. L’Échelle de vocabulaire en images Peabody (EVIP)

cet instrument de mesure vise à déterminer le vocabulaire 
réceptif de l’enfant et à dépister les difficultés d’apprentissage 
(dunn et al., 1993). au cours du test, l’enfant doit désigner, 
parmi quatre images, celle qui correspond au mot prononcé 
par l’intervieweur. ce test permet d’obtenir un score qui est 
converti en âge lexical ou en percentile. de nombreuses études 
ont été publiées sur la fidélité et la validité de l’EVIP (Robertson 
et eisenberg, 1981). de 1981 à 1991, les auteurs ont adapté cette 
échelle à la langue française. La version finale de cet instrument 
de mesure a été soumise à 2 038 francophones canadiens. les 
résultats obtenus avec l’eviP sont similaires aux résultats des 
autres instruments de mesure de vocabulaire réceptif dans une 
proportion de 71 %.

3. L’Instrument de mesure du développement de la petite enfance 
(IMDPE)

cet outil sert à évaluer la préparation de l’enfant à 
apprendre à l’école au début de sa scolarisation, c’est-à-dire 
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dès la maternelle. l’iMdPe permet de déterminer à quel point 
l’enfant peut bénéficier des activités éducatives et des situations 
d’apprentissage offertes par l’école. l’iMdPe a été mis au point 
par le Offord Centre for Child Studies de la MacMaster University. 
À l’échelle nationale, le nombre d’élèves évalués à l’aide de 
l’iMdPe dépasse actuellement les 220 000. cet instrument  
mesure l’ensemble d’un groupe et ne sert pas à évaluer chaque 
enfant individuellement, ni non plus à évaluer le rendement 
scolaire. on y a plutôt recours pour mesurer les nombreux 
facteurs, au cours des années préscolaires, qui peuvent influencer 
le degré de préparation de l’enfant à l’apprentissage en milieu 
scolaire (Janus et al., 2007, 2011).

l’iMdPe mesure le degré de préparation de l’enfant à 
l’apprentissage en milieu scolaire sur cinq échelles correspondant 
à cinq étapes-clés du développement de l’enfant:

a) santé physique et bien-être:
 Développement de la motricité fine et globale, niveau 

d’énergie, niveau de préparation quotidien pour l’école, 
indépendance aux toilettes, manualité établie

b) compétence sociale:
 coopération et respect des autres, capacité de travailler 

dans le milieu scolaire, comportement social convenable 
pendant les activités scolaires, maîtrise de soi, confiance 
en soi

c) Maturité affective:
 comportement prosocial (volonté d’aider, tolérance, 

empathie), comportement agressif (psychologique, phy-
sique), anxiété, hyperactivité (inattention, impulsivité)

d) développement de la littératie:
 intérêt porté aux livres, à la lecture, aux activités liées 

au langage, alphabétisation (aptitude à reconnaître des 
lettres, à lire et à écrire des mots simples), intérêt porté 
aux activités de mathématiques simples, notions de 
calcul (aptitude à reconnaître et à comparer les chiffres, à 
compter, à trier)

e) communication et connaissances générales:
 aptitude à communiquer clairement ses besoins et 

à comprendre les besoins des autres, prononciation 
claire, participation active à la lecture en groupe (sans 
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nécessairement une bonne grammaire et syntaxe), intérêt 
porté au monde en général

4. L’évaluation de la lecture et des notions de calcul

une évaluation de la lecture et des notions de calcul chez 
les élèves de 3e année de la province est exigée par le ministère 
de l’Éducation du Manitoba. ces évaluations des compétences 
de chaque élève de 3e année sont menées par la direction du 
ministère de l’Éducation et mettent «l’accent sur un ensemble de 
compétences de base en lecture et en notions de calcul liées aux 
programmes d’études provinciaux existants» (Gouvernement 
du Manitoba, 2009). ces évaluations sont effectuées par les 
enseignants. les résultats sont recueillis par le Ministère et 
communiqués aux parents.

en 2005, trois compétences en lecture et neuf compétences 
en mathématiques étaient cotées à trois niveaux: le besoin 
d’un soutien continu, le besoin d’être guidé pour répondre 
aux attentes et répondre aux attentes12. la lecture était évaluée 
par rapport aux compétences suivantes: la réflexion (réfléchir 
à ses stratégies de lecture), la lecture orale (utiliser diverses 
stratégies pour lire) et la compréhension (comprendre et tirer 
des conclusions). les notions de calcul étaient évaluées par 
rapport aux compétences suivantes: la soustraction (se souvenir 
des tables de soustraction), la résolution de problème (résoudre 
et concevoir des problèmes d’addition et de soustraction sous 
forme d’énoncés) et le score global (forme et grandeur, unité de 
mesure, table d’addition, comparaison des nombres, positions, 
régularités et graphiques).

5. Les mesures du comportement

Les mesures du comportement «hyperactif», «anxieux», 
«agressif» et «prosocial» ont été établies à l’aide des réponses 
des enseignants aux questions relatives au comportement de 
leur enfant. les questions ont été tirées de l’Étude longitudinale 
nationale des enfants et des jeunes (elneJ) menée par statistique 
Canada. Dans le cas du comportement «prosocial», les 
enseignants devaient répondre à une série de questions telles que: 
«À quelle fréquence diriez-vous que l’enfant joue amicalement 
avec d’autres enfants, essaie d’aider quelqu’un s’étant blessé, 
console un enfant qui pleure ou qui est bouleversé?». dans 
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le cas du comportement «hyperactif»: «À quelle fréquence 
diriez-vous que l’enfant ne peut rester en place ou est agité, est 
facilement distrait, a de la difficulté à poursuivre une activité 
quelconque, est impulsif, agit sans réfléchir?». Dans le cas du 
comportement «anxieux»: «À quelle fréquence diriez-vous que 
l’enfant, est très craintif ou nerveux, est inquiet, a de la difficulté 
à s’amuser?». Dans le cas du comportement «agressif»: «À 
quelle fréquence diriez-vous que l’enfant menace les autres 
ou se montre méchant à leur égard, attaque physiquement 
les autres, se bagarre?». les réponses des enseignants étaient 
classées de la manière suivante: «souvent», «quelquefois» et 
«jamais». L’échelle du comportement «hyperactif», «anxieux», 
«agressif» et «prosocial» représente la somme des réponses aux 
questions. l’obtention d’un score élevé laisse entendre une forte 
présence du comportement. les résultats obtenus ont été divisés 
en catégories; un score supérieur au seuil du 20e percentile se 
situait dans la catégorie élevée.

L’ANALYSE STATISTIQUE

l’objectif principal des analyses qui suivent est de 
comprendre les liens entre l’environnement linguistique au 
préscolaire, la préparation à apprendre à l’école et la réussite 
scolaire. deux méthodes de régression à variables multiples ont 
été utilisées: la méthode selon les moindres carrés ordinaires 
(Mco) et la méthode de régression logistique. les résultats qui 
sont statistiquement significatifs seront signalés, c’est-à-dire 
lorsque le lien entre un facteur et le résultat n’est pas le fruit du 
hasard.

la méthode selon les moindres carrés ordinaires fournit 
des résultats sous forme de coefficient standardisé. Les barèmes 
des scores de tous les instruments de mesure ont été convertis 
en ampleur des effets (ou importance du facteur) pour faciliter 
l’interprétation. Par exemple, l’ampleur d’effet 0,50 représente 
l’impact sur le vocabulaire de l’enfant de parler en français au 
foyer comparativement à parler en anglais. une ampleur d’effet 
de 0,50 signifie un impact considérable sur le vocabulaire de 
l’enfant, plus précisément, que les enfants qui communiquent 
avec un parent en français ont 50 % d’un écart-type de plus que 
les enfants qui communiquent avec le parent en anglais. une 
ampleur d’effet de 0,20 constitue un impact moindre, mais tout 
de même digne de mention.
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la méthode de régression logistique fournit les résultats 
sous forme de rapport de cotes (odds ratio). un rapport de 
cotes décrit la probabilité des résultats concernant un groupe 
linguistique par rapport à un autre groupe. Par exemple, un 
rapport de cotes de 6,69 signifie que les enfants qui ont fréquenté 
des services de garde en français ont 6,69 fois plus de chance 
de réussir en réflexion (lecture) par rapport aux enfants qui ont 
fréquenté des services en anglais ou dans les deux langues.

de nombreux facteurs, autres que la langue d’usage au 
préscolaire, influencent la disposition à apprendre à l’école et la 
réussite scolaire. les méthodes utilisées dans le cadre de cette 
étude ont l’avantage d’évaluer le lien entre la langue utilisée au 
préscolaire et les résultats en maternelle et en 3e année, en tenant 
compte, statistiquement, des effets d’autres facteurs: l’âge et le 
sexe de l’enfant, la scolarisation de la mère, le revenu familial et 
le développement de l’enfant au préscolaire (le Questionnaire sur 
les étapes du développement).

Pour les modèles qui évaluent l’impact des activités 
des enfants, telles que les activités de littératie ou les activités 
communautaires, la variable représentant l’activité a été incluse 
dans le modèle avec la variable représentant la langue que 
l’enfant utilisait lorsqu’il réalisait l’activité.

LES RÉSULTATS

1. Scores moyens des instruments de mesure

les tableaux 2 et 3 présentent les instruments de mesure 
utilisés ainsi que les scores moyens des 217 enfants composant 
la cohorte de cette étude. les scores moyens pour les enfants 
canadiens (francophones et anglophones) sont aussi indiqués 
pour l’iMdPe. ces scores moyens fournissent un contexte qui 
permet de mieux comprendre les différences entre les enfants 
exposés au français à différentes fréquences au préscolaire.

les scores moyens de cette étude et ceux des autres 
échantillons canadiens sont comparables, sauf pour «Langage 
(littératie) et aptitudes cognitives» ainsi que «Communications 
et connaissances générales», où les scores de la présente étude 
sont moins élevés.
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Tableau 2
Scores moyens des instruments de mesure utilisés en maternelle 

(2003) pour l’échantillon complet
Instruments de mesure 
utilisés en maternelle Scores moyens

Notre étude Autres études 
canadiennes

vocabulaire réceptif 38,53 –
iMdPe

Bien-être physique 9,25 8,95

habiletés sociales 8,40 8,41

Maturité affective 8,07 8,07
langage (littératie) et 
aptitudes cognitives 7,98 8,29

communication et 
connaissances générales 7,78 8,05

Pour les résultats portant sur la «Lecture», les deux tiers 
des enfants répondent aux attentes du ministère de l’Éducation. 
Pour les résultats portant sur le score global en «Mathématiques», 
62 % des enfants répondent aux attentes du Ministère, mais ce 
pourcentage se situe à seulement 31 % en «Soustraction» et à  
56 % en «Résolution de problèmes».

Tableau 3
Scores moyens des instruments de mesure utilisés en  

3e année pour l’échantillon complet (2005)
Instruments de mesure

utilisés en 3e année Proportions de scores élevés

Lecture – répond aux attentes
Réflexion 69 %
lecture orale 68 %
compréhension 64 %

Mathématiques – répond aux 
attentes

soustraction 31 %
résolution de problèmes 56 %
score global 62 %

Comportements à l’école
hyperactif 23 %
anxieux 21 %
agression physique 17 %
Prosocial 76 %
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Le pourcentage d’enfants ayant des difficultés de 
comportement ne peut pas être comparé à d’autres échantillons 
puisque les catégories reposent sur un seuil identifié pour 
l’échantillon de cette étude. Par exemple, les résultats obtenus 
ont été regroupés sous «hyperactif» pour les scores plus élevés, 
et sous «non hyperactif» pour les scores moins élevés. Un score 
supérieur au 80e percentile fait partie de la catégorie «hyperactif»; 
20 % des enfants se retrouvent dans cette catégorie.

2. Le contexte linguistique

Aux fins de cette étude, nous avons examiné les contextes 
linguistiques suivants au préscolaire: le service de garde, le 
foyer, les activités de littératie (lire à l’enfant, jeux de mots), 
les activités médiatiques (télévision, vidéo, ordinateur) et les 
activités communautaires (terrains de jeu, cours de musique, 
sports, patinoires). l’annexe B énumère les éléments compris 
dans chaque contexte.

le tableau 4 présente les nombres et pourcentages 
d’enfants par contexte linguistique. la majorité des parents 
ont répondu à toutes les questions, sauf dans les catégories 
«activités de littératie», «activités médiatiques» et «activités 
communautaires», où un petit nombre de parents n’ont pas 
répondu. lorsque les nombres le permettaient, l’échantillon 
a été divisé en trois groupes linguistiques: «français», «deux 
langues à parts égales» et «anglais». Pour certains contextes 
linguistiques, les groupes «deux langues à parts égales» et 
«anglais» ont été combinés afin d’avoir un nombre d’enfants 
suffisamment élevé pour l’analyse. Environ la moitié (113) des 
enfants ont fréquenté des services de garde au préscolaire. ce 
groupe d’enfants a été divisé en deux: 81 qui fréquentaient des 
services de garde en français et 32 qui fréquentaient des services 
de garde en anglais ou des services de garde où les deux langues 
étaient à parts égales.

la majorité des parents ont choisi des services de garde où 
le français prédominait (72 %) et la majorité ont rapporté qu’ils 
parlaient en français à la maison avec leur enfant. cependant, 
seulement 55 % des enfants parlaient surtout en français à la 
maison. La majorité des «activités de littératie», des «activités 
médiatiques» ou des «activités communautaires» se faisaient en 
anglais ou dans les deux langues à parts égales.
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LE CONTEXTE LINGUISTIQUE ET LES RÉSULTATS 
SCOLAIRES DE L’ENFANT

les tableaux suivants montrent le lien qui existe entre les 
contextes linguistiques au préscolaire et les résultats à l’école 
française. les résultats étudiés comprennent le vocabulaire 
réceptif et l’Instrument de mesure de la petite enfance (iMdPe) en 
maternelle, ainsi que les résultats de l’évaluation scolaire et du 
questionnaire portant sur les comportements en 3e année.

1. Le vocabulaire réceptif en maternelle

les scores moyens du vocabulaire réceptif et de l’effet 
standardisé de l’utilisation de la langue française et des deux 
langues (par rapport à l’utilisation de la langue anglaise) sur le 
vocabulaire en français sont présentés au tableau 5.

en ce qui a trait au vocabulaire réceptif, les enfants issus 
d’un environnement où l’on parle français arrivent en maternelle 
avec des scores plus élevés que ceux des enfants provenant d’un 
milieu où l’on parle l’anglais. le score moyen du vocabulaire 
réceptif pour les élèves qui proviennent d’un milieu familial 
où un parent parle en français est de 52,9, comparativement 
à 16,7 pour les élèves qui viennent d’un milieu familial où le 
parent parle en anglais. cette différence est statistiquement 
significative et représente une ampleur d’effet standardisé 
importante de 0,45.

le tableau 5 présente aussi les résultats pour les enfants 
venant d’un milieu où les deux langues sont parlées à parts 
égales dans certains contextes linguistiques. les résultats 
montrent que les scores du vocabulaire réceptif sont plus élevés 
pour les enfants qui ont vécu dans un milieu où le français et 
l’anglais ont été utilisés à parts égales que ceux qui ont vécu 
dans un milieu anglophone. cet écart est moindre que l’écart 
entre un milieu français et un milieu anglais. il est à noter que 
l’effet standardisé des activités de littératie en français par 
rapport à l’anglais est de 0,51, et celui des activités de littératie 
en français et en anglais par rapport à l’anglais seulement est 
de 0,31.
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2. L’Instrument de mesure du développement de la petite enfance 
(IMDPE)

le tableau 6 décrit les effets de la langue au préscolaire 
sur les résultats de l’Instrument de mesure du développement de la 
petite enfance (iMdPe).

Les scores en matière de «communication et connais-
sances générales»13 sont significativement plus élevés pour les 
enfants de milieux francophones que pour ceux de milieux 
bilingues et anglophones. Le score de «Communication et 
connaissances générales» est de 8,37 pour les enfants qui ont 
fréquenté une garderie francophone, et de 6,90 pour ceux qui 
ont fréquenté une garderie bilingue ou anglophone.

Bien que les écarts soient moins importants, les résultats 
relatifs au domaine «Communication et connaissances géné-
rales» sont plus élevés pour les enfants issus de milieux où le 
français et l’anglais ont été utilisés à parts égales que pour ceux 
qui ont vécu dans un milieu anglophone.

Les scores de la «Maturité affective» sont plus élevés pour 
les enfants qui ont communiqué en français à la maison et qui 
ont fait des activités communautaires en français que ceux des 
enfants qui ont communiqué en anglais à la maison et qui ont 
fait ces activités en anglais, bien que cette différence soit moins 
éloquente que pour les autres domaines étudiés. comme prévu, 
presque aucune différence n’a été observée en ce qui a trait 
aux scores relatifs au «bien-être physique» et aux «habiletés 
sociales». de plus, il semble n’y avoir aucune différence d’un 
groupe linguistique à l’autre quant aux résultats obtenus dans 
les domaines «langage (littératie) et aptitudes cognitives»14. ces 
domaines semblent être indépendants du contexte linguistique 
de l’enfant.

3. L’évaluation de la lecture en 3e année

les enfants ayant vécu dans un milieu francophone au 
préscolaire ont plus de facilité à répondre aux exigences 
scolaires en lecture en 3e année que les enfants qui ont vécu dans 
un milieu anglophone. en ce qui a trait à la lecture, nous avons 
observé très peu de différences entre les enfants qui ont vécu 
dans un milieu où le français et l’anglais ont été utilisés à parts 
égales et les enfants qui ont vécu dans un milieu anglophone 
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(tableau 7). il est à noter que les enfants qui parlent français à la 
maison ont cinq fois plus de chance de répondre aux exigences 
scolaires en compréhension de lecture évaluée en 3e année que 
ceux qui parlent majoritairement anglais. les différences entre 
les enfants qui parlent les deux langues à parts égales et ceux qui 
parlent anglais ne sont pas significatives sur le plan statistique.

4. L’évaluation des mathématiques en 3e année

Bien que les différences soient moins prononcées que 
celles observées en lecture, les enfants issus d’un milieu 
francophone au préscolaire ont plus de facilité à répondre aux 
exigences scolaires en 3e année dans toutes les compétences en 
mathématiques (sauf la soustraction) que les enfants provenant 
d’un milieu anglophone (tableau 8). aucune différence notable 
n’a été trouvée du côté des compétences en mathématiques entre 
les enfants qui ont vécu dans un milieu où les deux langues ont 
été utilisées à parts égales et ceux des milieux anglophones.

les résultats démontrent que les enfants qui parlent 
français à la maison ont 2,6 fois plus de chance de répondre 
aux exigences scolaires en résolution de problèmes en 3e année 
que ceux qui parlent majoritairement anglais. les différences 
entre les enfants qui parlent les deux langues à parts égales et 
ceux qui parlent surtout anglais ne sont pas statistiquement 
importantes.

5. Les comportements évalués par les enseignants en 3e année

le tableau 9 révèle la proportion d’enfants qui ont des 
résultats élevés pour les comportements en salle de classe (du 
point de vue des enseignants) en ce qui a trait aux enfants issus 
des contextes linguistiques «français», «deux langues à parts 
égales» et «anglais». D’un contexte linguistique à l’autre, aucune 
différence notable n’a été observée quant aux proportions de 
scores élevés des comportements «hyperactif», «anxieux», 
«agressivité physique» et «prosocial».

DISCUSSION

1. Sommaire de l’étude 

Cette étude confirme un lien considérable entre «vivre en 
français à la petite enfance» et «apprendre à l’école française». 
une des principales constations est qu’en maternelle, les scores 

23 01 Chartier.indd   34 24/05/13   14:24:11



vivre en français Pendant la Petite enfance... 35

de «vocabulaire réceptif» ainsi que les scores en «communication 
et connaissances générales» sont plus élevés pour un enfant qui, 
au préscolaire, a fréquenté des services de garde francophone, 
vient d’un foyer où on lui a parlé en français et fait des activités 
en français à la maison et dans sa communauté. Bien que 
l’impact soit moins prononcé, il existe aussi un lien entre vivre 
en français au préscolaire et la maturité affective de l’enfant 
en maternelle. ces analyses ont tenu compte de facteurs qui 
influencent le développement de l’enfant, tels que l’âge et le 
sexe de l’enfant, la scolarisation de la mère, le revenu familial et 
le développement de l’enfant à trois ans.

les différences les plus importantes quant aux résultats 
des domaines «Vocabulaire réceptif» et «Communication et 
connaissances générales» se trouvent entre les enfants qui 
vivaient surtout en français au préscolaire et ceux qui vivaient 
surtout en anglais au préscolaire. on remarque tout de même 
des différences entre les enfants qui utilisent le français et ceux 
qui utilisent les deux langues à parts égales, bien que l’écart soit 
moindre. Les moyennes respectives du «Vocabulaire réceptif» 
en maternelle sont pour l’enfant qui parle français, de 56,7, pour 
l’enfant qui parle les deux langues à parts égales, de 46,6, et pour 
l’enfant qui parle anglais, de 18,7. ces différences substantielles 
confirment la réalité observée dans les classes en maternelle en 
milieu francophone minoritaire.

cette étude démontre aussi que certains facteurs ont 
une influence plus marquée que d’autres. La langue utilisée 
par le parent au foyer a un plus grand impact sur les résultats 
en maternelle que la langue utilisée en milieux de garde. la 
langue utilisée lors des «activités de littératie» et les «activités 
communautaires» a des effets plus marqués sur ces résultats 
que les effets de la langue utilisée pendant les «activités 
médiatiques». les types de contextes linguistiques n’ont pas 
tous la même importance, ce qui offre des pistes d’orientations 
stratégiques pour les communautés francophones vivant en 
milieu linguistique minoritaire.

Aucune différence significative n’a été observée entre les 
trois groupes linguistiques en ce qui a trait aux scores de trois 
domaines de l’iMdPe, soit:
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– bien-être physique:
motricité fine et globale, degré d’énergie, indépendance 
aux toilettes

– habiletés sociales:
coopération et respect des autres, comportement social 
convenable pendant les activités scolaires, maîtrise de 
soi, confiance en soi

– compétences en littératie:
intérêt porté aux livres, à la lecture, aux activités liées 
au langage, à l’alphabétisation

Ces domaines subissent peut-être moins l’influence de la langue. 
Par exemple, lire en anglais favorise l’éveil à l’écrit et suscite 
l’intérêt pour livres.

un lien important entre les effets du contexte linguistique 
au préscolaire et le rendement en lecture en 3e année ressort 
clairement: 80 % des enfants qui parlaient en français au 
foyer atteignent les objectifs en «compréhension» de lecture 
comparativement à 63 % chez ceux qui parlaient les deux 
langues à parts égales, et à 42 % pour les enfants qui parlaient en 
anglais. un lien existe aussi entre le contexte linguistique dans 
lequel se trouvent les enfants à la petite enfance et les scores en 
mathématiques en 3e année. cette différence est plus importante 
lorsqu’on compare les résultats de «résolution de problèmes».

L’hypothèse voulant que les parents modifient le contexte 
linguistique de l’enfant après son inscription à la maternelle 
afin qu’il ait plus de contact avec la langue française a amené 
l’équipe de chercheurs à s’interroger sur l’effet potentiel sur 
la réussite scolaire en 3e année d’un changement de langue 
parlée à la maison une fois l’enfant inscrit à la maternelle. il a 
été impossible de répondre à cette question puisque la grande 
majorité des parents dans cet échantillon n’ont pas modifié 
la langue d’usage à la maison de la période préscolaire à la 
maternelle.

les résultats de cette étude rejoignent ceux des recherches 
portant sur le développement langagier qui affirment que 
la période préscolaire est cruciale pour le développement du 
cerveau, incluant le développement langagier (irwin, siddiqui 
et herzman, 2007). les enfants qui sont exposés à un plus grand 
nombre de mots et à un vocabulaire varié ont un vocabulaire 
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plus riche (hart et risley, 1995). la recension des écrits, dans 
la mise en contexte de cet article, explique le lien possible entre 
le développement langagier au préscolaire, l’éveil à l’écrit et la 
réussite scolaire.

Comme l’a confirmé cette étude, il est important pour les 
enfants (de la naissance à cinq ans) d’être exposés à la langue 
française avant leur entrée à l’école afin de pouvoir comprendre 
et communiquer avec leurs pairs et les adultes dans l’entourage 
scolaire. cette étude constitue un excellent moteur pour entamer 
des discussions sur l’importance de la petite enfance pour le 
maintien et la croissance de la communauté francophone. 
ces connaissances doivent être transmises aux parents, aux 
intervenants en petite enfance et à la collectivité en général. 
Une prise de conscience est requise afin de promouvoir le 
bilinguisme additif et la mise en œuvre des mesures favorisant 
un milieu linguistique convenable. anne Gilbert (2003) constate 
également que des services en français à la petite enfance 
permettent à l’enfant de développer ses aptitudes en français 
au moment le plus important de sa vie, soit avant son entrée 
à l’école. l’enfant pourrait ainsi commencer l’école en français 
avec une confiance accrue et appartenir à une communauté qui 
le soutient et l’aide à grandir sur le plan de sa langue et de son 
identité culturelle. des résultats de cette étude ont été transmis 
aux parents qui y ont participé15.

2. Initiatives récentes au Manitoba

Étant donné que la présente étude confirme l’importance 
du contexte linguistique à la petite enfance, il est essentiel de 
s’assurer que les familles ont la possibilité de vivre en français. 
sur le plan pancanadien, le secteur de la petite enfance prend 
de l’ampleur. les gouvernements et les organismes provinciaux 
de plusieurs provinces mettent en place des mesures pour 
répondre aux besoins des enfants d’âge préscolaire et de leur 
famille dans leur communauté16.

Plusieurs provinces surveillent avec intérêt ce qui 
se passe au Manitoba. le Manitoba possède une structure 
gouvernementale unique au canada en ce qui concerne 
la petite enfance. enfants en santé Manitoba (esM) est un 
bureau au sein du gouvernement qui réunit des ministères et 
qui, avec l’aide de la communauté, œuvre pour améliorer le 
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bien-être des enfants du Manitoba. ce bureau est dirigé par 
un comité ministériel composé des ministres des ministères 
suivants: santé, Éducation, services à la famille et travail (en 
plus d’une déléguée à la situation de la femme), vie saine, 
aînés et consommation, affaires autochtones et du nord, 
culture, Patrimoine et tourisme, logement et développement 
communautaire, Justice. s’ajoute à ce groupe le procureur 
général. le bureau d’esM se concentre sur une politique 
publique axée sur l’enfant en intégrant l’aide financière et les 
services de soutien à la famille dans la communauté17.

le bureau d’esM, partenaire de l’étude Parlons petite 
enfance (PPe), a appuyé plusieurs initiatives communautaires 
visant la petite enfance manitobaine, et les communautés 
francophones en ont bénéficié (Centres de petite enfance et 
à la famille, fédération des parents du Manitoba, garderies, 
prématernelles).

3. Initiatives franco-manitobaines à la suite de l’étude

les résultats de l’étude Parlons petite enfance (PPe) 
confirment l’importance et l’urgence de renforcer les services 
existants et de poursuivre le développement de mesures fondées 
sur la recherche et sur ce que nous connaissons présentement 
des meilleures pratiques (par exemple, lecture quotidienne, 
garderie francophone de qualité, accès aux programmes offerts 
dans les centres de petite enfance et à la famille).

Bien que 72 % des enfants de la cohorte de l’étude PPe 
aient fréquenté des services de garde francophones, la majorité 
des «activités de littératie», des «activités médiatiques» et des 
«activités communautaires» se faisaient en anglais ou dans les 
deux langues à parts égales. Ce constat confirme l’importance 
d’assurer l’accès aux ressources en français dans tous les 
domaines liés à la vie des enfants d’âge préscolaire, dont 
les bibliothèques municipales et les programmes culturels, 
récréatifs et sportifs.

Pour répondre aux besoins des familles, la coalition 
francophone de la petite enfance du Manitoba (décrite 
dans la mise en contexte) s’est donné le mandat de réunir 
les programmes et les services offerts en français à la petite 
enfance. depuis 2005, en collaboration avec la dsfM, un centre 
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de petite enfance et à la famille (cPef) a été établi dans douze 
de ses communautés. ces centres offrent un lieu où les jeunes 
familles et leurs enfants peuvent se rencontrer et participer à 
des activités en français avant l’entrée de leurs enfants à l’école. 
on y offre des programmes en français qui ont pour effet de 
favoriser le développement de la langue dans la famille (par 
exemple, L’heure du conte, Toi, moi et la mère oie, S’amuser en 
famille, Jouer en français, L’activité du mois...). les parents peuvent 
aussi se présenter au centre pour recevoir de l’information au 
sujet des divers services offerts en français ou pour discuter 
avec d’autres parents. le centre offre également des cours de 
français pour les parents non francophones de foyers exogames. 
la fédération des comités de parents (fPcP) gère un centre 
de ressources lié aux cPef, ce qui permet le prêt de matériel 
en français (livres, disques compacts, films, jeux) aux parents 
à l’échelle provinciale. tous les programmes offerts dans les 
cPef ont pour objectif la promotion de la langue française et le 
développement des enfants d’âge préscolaire des familles de la 
communauté francophone.

les centres d’apprentissage (garderies) francophones 
et de francisation sont aussi un excellent moyen de s’assurer 
que les jeunes enfants peuvent bénéficier d’un programme 
en français. depuis la mise en œuvre de l’étude PPe, il y a 
eu une augmentation du nombre de places dans les centres 
d’apprentissage (garderies) francophones, mais les listes 
d’attente demeurent très longues.

Cette étude confirme qu’il est essentiel que les enfants 
francophones soient dans des centres francophones pendant 
que leurs parents sont au travail ou à l’école. dans la dsfM, 
il existe présentement neuf écoles qui disposent d’un centre 
d’apprentissage dans l’école. Trois autres centres sont affiliés 
aux écoles du quartier, mais ne sont pas dans l’école en raison 
du manque d’espace. il serait souhaitable que chacune des 
vingt-et-une écoles élémentaires de la dsfM ait un centre dans 
l’école même qui amorce l’apprentissage de la langue française 
chez un grand nombre d’enfants.

le rôle des intervenants des services de garde auprès 
de jeunes enfants est essentiel puisque les processus liés 
à l’apprentissage de l’écoute, du parler, de la lecture et de 
l’écriture débutent dès la naissance et se poursuivent tout au 
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long de la vie (Millard et Waese, 2007). ces intervenants jouent 
un rôle majeur auprès des jeunes en ce qui a trait à l’acquisition 
du langage et à l’éveil de l’écrit. selon ces chercheures, il n’est 
pas essentiel d’enseigner les habiletés de littératie, mais leurs 
interventions doivent permettre aux enfants d’explorer et de 
découvrir tous les aspects de la lecture et de l’écriture.

Un personnel qualifié et un programme de qualité dans 
les centres d’apprentissage sont aussi primordiaux pour le 
développement des enfants. À cet effet, l’université de saint-
Boniface offre un diplôme avancé en leadership pour la jeune 
enfance et un programme d’éducation de la jeune enfance. 
de plus, la table de perfectionnement professionnel de la 
coalition francophone de la petite enfance du Manitoba offre 
aux éducatrices et aux directrices des centres d’apprentissage et 
des prématernelles six séances de formation par année portant 
sur des sujets variés. il existe aussi un mentorat en francisation 
auprès des éducatrices offert dans les centres mêmes. Pour 
combler le manque de personnel qualifié dans les centres 
d’apprentissage, la dsfM a mis en place un partenariat avec les 
Maisons familiales rurales de la france qui permet à de jeunes 
français diplômés en petite enfance de venir travailler dans les 
centres d’apprentissage au Manitoba pour une durée de neuf 
mois. 

Les divisions scolaires bénéficient d’une subvention du 
gouvernement du Manitoba pour appuyer les besoins en petite 
enfance. cet argent est utilisé pour soutenir des projets en petite 
enfance tels que la transition du préscolaire au scolaire ou l’achat 
de ressources éducatives pour les prématernelles.

Cependant, il ne suffit pas d’offrir des services et 
des programmes; il faut également informer les familles 
francophones de leur existence dès la naissance de leur enfant, 
et encourager les parents à y participer. les coordonnatrices 
des cPef font des visites à domicile chez les nouveaux parents 
francophones afin de leur présenter les ressources et les services 
en français disponibles dans leur communauté. elles remettent 
aux parents la trousse Dès la naissance ainsi qu’une trousse de 
la part de la dsfM qui présente les activités de littératie et de 
numéracie offerts aux enfants de trois ans. toutefois, la plus 
grande difficulté de ces coordonnatrices est de retracer les 
parents francophones pour leur transmettre ces informations. 
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une stratégie envisageable serait une collaboration avec la 
santé publique afin que les infirmières prennent conscience 
de la socialisation ethnolangagière chez les francophones dès 
la petite enfance. en effet, au Manitoba, comme dans d’autres 
provinces canadiennes, les infirmières en santé publique font un 
dépistage universel auprès des familles à la naissance d’un bébé 
(Brownell et al., 2011). elles seraient en mesure de recommander 
les nouveaux parents francophones au cPef.

les coordonnatrices des cPef organisent aussi une foire 
de dépistage précoce en français dans leur communauté une fois 
par année. les enfants de trois ans et leurs parents sont invités à 
venir visiter une orthophoniste, un ergothérapeute et l’infirmière 
en santé publique. on examine aussi la vue des enfants. les 
parents et les enfants peuvent également faire la tournée de 
kiosques qui offrent de l’information sur divers sujets. chaque 
enfant s’en retourne avec un sac de jeux et d’activités en français 
portant sur la littératie et la numéracie. là où il n’y a pas de 
cPef, les organismes préscolaires des communautés organisent 
des journées rencontres pour les parents et les jeunes enfants de 
zéro à trois ans. lors de ces rencontres, les parents apprennent 
des jeux et des chants en français avec leurs enfants.

4. Les forces et les limites de l’étude

comme dans toute recherche, cette étude comporte des 
forces et des limites dont on doit tenir compte en interprétant 
ses résultats. l’un de ses points forts est qu’il s’agit d’une étude 
longitudinale, qui permet d’examiner dans quelle mesure le 
milieu linguistique au préscolaire pèse sur la réussite scolaire. 
une caractéristique importante de notre méthode d’analyse est 
que l’examen des liens entre le milieu linguistique au préscolaire 
et les résultats de l’enfant tiennent compte d’autres facteurs liés 
à l’enfant et à la famille, des facteurs qui peuvent aussi avoir 
une influence sur le développement de l’enfant. Les résultats 
observés dans cette étude ne sont pas influencés par l’âge ou le 
sexe de l’enfant, la scolarisation de la mère, le revenu familial et 
le développement de l’enfant au préscolaire. il est tout de même 
important de noter que nous n’avons pas pu tout contrôler. 
Par exemple, nous n’avons pas mesuré le développement 
linguistique en anglais en maternelle: il n’était pas possible de 
l’incorporer dans notre analyse.
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L’un des défis que posait l’étude était la méthode 
employée pour mesurer la langue utilisée au foyer et dans la 
communauté. Pour chaque item, les parents avaient à choisir 
parmi trois descripteurs de la langue: «français», «anglais», 
ou «deux langues à parts égales» (tableau 4). Cette dernière 
catégorie, «deux langues à parts égales», était difficile à 
interpréter. nous croyons qu’une panoplie d’habitudes 
linguistiques se retrouve dans cette catégorie. toutefois, nous 
avons choisi de l’interpréter comme étant un milieu qui n’était 
pas complètement anglophone ou francophone. les résultats 
de l’étude démontrent une relation dose/effet, ce qui veut dire 
que l’ampleur de l’impact de cette catégorie linguistique se 
situe entre celle de la catégorie «français» et celle de la catégorie 
«anglais».

cette étude est aussi limitée par le biais inhérent à 
la sélection de l’échantillon. en se basant sur le nombre 
d’inscriptions à la maternelle, le taux de réponse a été estimé à 
62 %. Il importe de préciser le taux de réponse aux questions afin 
de déterminer dans quelle mesure cette étude est représentative 
de la communauté francophone. il est impossible de savoir si 
les 38 % des familles qui ne font pas partie de l’étude auraient 
donné des réponses similaires.

 nous avons observé un lien entre le contexte linguistique 
au préscolaire et la réussite scolaire de l’enfant, mais on ne 
peut affirmer que la langue parlée influence directement 
ces résultats scolaires. Nous pouvons affirmer que la langue 
parlée et les résultats positifs de l’enfant sont liés, mais nous 
ne pouvons pas nécessairement confirmer un lien de cause à 
effet. les parents impliqués dans cette étude ont fait des choix 
par rapport à la langue utilisée avec leurs enfants; on ne leur a 
pas demandé de choisir au hasard la langue qu’ils utilisaient. 
Les caractéristiques qui influent sur les parents dans le choix 
de la langue peuvent être semblables à celles qui influencent 
la réussite scolaire de l’enfant. il est possible, par exemple, 
que les familles qui parlent français à leurs enfants aient des 
valeurs et des attitudes différentes envers la langue par rapport 
aux parents qui parlent anglais aux enfants. en effet, vivre en 
français dans un contexte linguistique minoritaire requiert de 
la conviction et de la détermination de la part des parents et de 
leurs proches.

23 01 Chartier.indd   44 24/05/13   14:24:13



vivre en français Pendant la Petite enfance... 45

cette étude est unique dans la mesure où elle met 
l’accent sur les enfants francophones d’âge préscolaire qui 
vivaient dans un milieu où leur langue n’était pas celle de la 
majorité. les résultats de cette étude pourraient éclairer aussi 
le développement des enfants dans des milieux minoritaires 
au canada et ailleurs. nos connaissances sur l’apprentissage 
de la langue en milieu minoritaire progressent, mais plusieurs 
questions demeurent encore sans réponse. comme il y avait très 
peu de parents qui ont augmenté la quantité de français parlé 
à la maison en maternelle, nous n’avons pas pu évaluer si cela 
aurait amélioré la réussite en lecture et en mathématiques en  
3e année.

Enfin, une des principales forces de cette étude est que 
nous avons suivi le même groupe d’enfants à long terme. 
les données recueillies n’ont pas été biaisées par l’appel à la 
mémoire des parents.

Bien que cette étude nous permette de comprendre 
l’importance du contexte linguistique préscolaire sur la réussite 
scolaire, certaines questions demeurent sans réponses. nous 
nous sommes interrogées sur l’effet potentiel sur la réussite 
scolaire qu’auraient des changements au niveau des langues 
parlées à la maison une fois l’enfant inscrit en maternelle. 
nous avons aussi avancé l’hypothèse que la présence d’un 
CPEF dans la communauté exerce une influence positive sur 
le développement langagier et, par conséquent, sur la réussite 
scolaire, mais ceci n’a pas encore été vérifié. Les enfants 
participant à cette étude ont été suivis jusqu’à la 3e année; il 
serait intéressant de continuer de les suivre lorsqu’ils seront 
au secondaire afin de déterminer si l’influence des expériences 
préscolaires persiste.

CONCLUSION

En conclusion, les résultats de cette étude confirment de 
façon incontournable l’importance de maximiser l’utilisation 
de la langue française auprès des enfants d’âge préscolaire en 
milieu francophone minoritaire.

les enfants qui, au préscolaire, fréquentaient des services 
de garde francophones et utilisaient surtout le français au 
foyer et dans leur communauté communiquaient aisément en 
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français à l’école en comparaison des enfants ayant vécu dans 
un milieu surtout anglophone. de plus, ces effets semblent se 
poursuivre jusqu’en 3e année, grâce à plusieurs années d’études 
en français.

Le défi pour contrer l’érosion de la langue se situe non 
seulement dans le système scolaire, mais aussi au préscolaire 
alors que, selon les recherches précédentes, l’apprentissage de 
la langue se fait plus rapidement et aisément.

Les résultats de cette étude confirment les connaissances 
élémentaires pour guider les francophones vivant en milieu 
minoritaire. en offrant dès la petite enfance un environnement 
linguistique favorable à l’épanouissement linguistique, les 
jeunes francophones auront de fortes chances de maintenir 
leurs langues.

NOTES

1. Aussi nommée «Étude manitobaine de la cohorte des naissances de 
1997». cette étude visait à comprendre les changements survenus 
au fil du temps dans les services de garde choisis et l’incidence de 
la garde non parentale. elle visait aussi à comprendre les facteurs 
liés à l’enfant et à la famille sur le développement des enfants.

2. anciennement le ministère des ressources humaines et dévelop-
pement des compétences canada.

3. selon l’Acte du Manitoba de 1870. en 1985, la cour suprême du 
Canda a déclaré que «L’article 23 de la Loi de 1870 sur le Manitoba 
est une manifestation spécifique du droit général qu’ont les Franco-
Manitobains de s’exprimer dans leur propre langue. l’importance 
des droits en matière linguistique est fondée sur le rôle essentiel 
que joue la langue dans l’existence, le développement et la dignité 
de l’être humain».

4. une famille dans laquelle un seul des parents est francophone.

5. doherty (1997) décrit les périodes critiques comme étant des 
plages de temps pendant lesquelles l’enfant est particulièrement 
réceptif à certaines expériences sur le plan neuronal. 

6. Voir aussi le rapport non publié de David Doake, «Preschool 
bookhandling knowledge», présenté à la international reading 
association à atlanta en 1979.

7. le terme est utilisé par landry, deveau et allard (2006) pour 
représenter le concept de la présence et de l’usage de la langue 
française en milieu familial et à l’école.
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8. L’expression «préparation à apprendre à l’école» est utilisée 
ici pour représenter le concept communément appelé «school 
readiness» dans la littérature anglophone.

9. Le «cycle jeune enfance» constitue les années scolaires de la 
maternelle à la 4e année. 

10. Tel que défini par l’article 23 de la Charte canadienne des droits et 
libertés (Gouvernement du canada, 1982).

11. site Web statistiques canada: http://www.statcan.gc.ca/cgi-bin/
imdb/p2sv_f.pl?function=getsurvey&sdds=4450&lang=en&d
b=imdb&adm=8&dis=2

12. Notons que cette évaluation a été modifiée depuis 2005. En 2011, 
on évaluait toujours trois compétences en lecture, mais seulement 
quatre en mathématiques.

13. «Communication et connaissances générales» signifie l’aptitude à 
communiquer clairement ses besoins et à comprendre les besoins 
des autres, avoir une prononciation claire, participer activement 
à la lecture en groupe et démontrer un intérêt pour le monde en 
général.

14. «Langage (littératie) et attitudes cognitives» correspond à l’intérêt 
porté aux livres, à la lecture, aux activités liées au langage et à 
l’alphabétisation.

15. enfants en santé Manitoba:
 http://www.gov.mb.ca/healthychild/ecd/ecd_insights_fr.pdf

16. site Web au niveau national portant sur la petite enfance:
 Plan communautaire pour un système public de soins et de 

l’apprentissage précoce intégré: www.ccabc.bc.ca
 convention relative aux droits de l’enfant: 
 www.unicef.org/french/crc
 la qualité des services de garde à la petite enfance:
 www.acelf.ca/c/revue/pdf/XXXlll_2_007.pdf
 Maternelle et Jardin d’enfants à temps plein:
 www.edu.gov.on.ca/maternellejardindenfants/
 Présentation de centres de la petite enfance et à la famille:
 www.cnpf.ca/documents/Presentation_-_modele_cPef_sask.

pdf

17. site Web d’enfants en santé Manitoba:
 http://www.gov.mb.ca/healthychild/about/index.fr.html
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Annexe A

Pour comprendre la méthodologie utilisée, le lecteur 
trouvera dans cette annexe une partie du questionnaire de 
l’étude Parlons petite enfance. le questionnaire étant trop 
long et n’étant pas nécessairement pertinent pour le présent 
article, seules les questions-clés sont incluses. le questionnaire 
complet est disponible sur demande en communiquant avec les 
auteures.

L. GARDE PAR DES PERSONNES AUTRES QUE LES 
PARENTS

Dans la présente partie, la garde d’enfants se définit comme la garde 
d’un enfant par un adulte autre qu’un parent pendant au moins une 
demi-journée par semaine de façon régulière ou selon un horaire établi. 
il s’agit d’une garde où vous ne restez pas auprès de l’enfant, ce qui 
peut comprendre des services de garderie, la garde par un membre 
de la famille ou une autre personne, le gardiennage d’enfants ou la 
prématernelle. ces services peuvent être rémunérés ou non. chaque 
type de garde représente un mode relatif à la garde d’enfants.

*L1. À l’heure actuelle, _______ est-il (elle) gardé(e) par un autre 
adulte pendant au moins une demi-journée par semaine de façon 
régulière ou selon un horaire établi?

01 oui ---› allez à L2 

02 non ---› Allez à L17 

97 ne sait pas ---› Mettez fin à l’entrevue

98 refus ---› Mettez fin à l’entrevue

G. ENFANT – GÉNÉRALITÉS

*G1. Quelle langue ____________ parle-il (elle) le plus souvent à 
la maison? 

(Ne lisez pas la liste. Ne cochez qu’une seule réponse.)
01 anglais
02 français

03 les deux langues (à peu près à parts égales)
04 autre (précisez) ______________
97 ne sait pas

98 refus
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*G2. Quelle langue utilisez-vous le plus souvent lorsque vous 
parlez à _________?

(Ne lisez pas la liste. Ne cochez qu’une seule réponse)

01 anglais
02 français
03 les deux langues (à peu près à parts égales)
04 autre (précisez) ______________
97 ne sait pas
98 refus
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Annexe B 
ACTIVITÉS PRÉSCOLAIRES

dans notre étude Parlons petite enfance, nous nous sommes 
intéressées à la langue utilisée pendant les activités au préscolaire. les 
questions portant sur les activités préscolaires des enfants à l’annexe 
a ont été regroupées en trois catégories: les activités de littératie, les 
activités médiatiques et les activités communautaires. Pour chacun des 
trois regroupements, les répondants ont fourni de l’information sur les 
éléments suivants:

Activités de littératie

– lecture à haute voix
– l’écouter lire ou faire semblant de lire
– lui raconter des histoires
– apprendre à dire les lettres de l’alphabet et les chiffres
– lui apprendre à lire des mots
– feuillette des livres, des revues, des bandes dessinées de sa 

propre initiative
– joue avec des crayons ou feutres pour écrire véritablement ou 

faire semblant
– aller à la bibliothèque
– fréquenter des clubs de livres ou des cercles de lecture

Activités médiatiques

– regarde la télévision ou des films vidéo
– se sert d’un ordinateur pour faire des activités ou des jeux au 

sujet de la lecture, de l’écriture ou des nombres
– aller au cinéma

Activités communautaires

– se rendre dans des parcs, des terrains de jeu ou des sentiers 
récréatifs

– visiter des musées, des galeries d’art, des expositions ou des 
jardins zoologiques

– participer aux activités de groupes de jeu, de programmes 
non structurés ou des centres de ressources familiales

– aller à un cours de musique, de danse, de sport ou à un autre 
cours (peut assister seul au cours)

– se rendre dans des centres éducatifs et de sciences
– assister à des pièces de théâtre ou à des spectacles musicaux
– assister à des activités sportives auxquelles l’enfant ne 

participe pas
– fréquenter des centres de loisirs ou communautaires
– aller à la plage, à des piscines ou à des petits bassins
– fréquenter des patinoires, des arénas ou des stations de ski
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